
– COMMUNIQUÉDE PRESSE –

HES-SOHausse des taxes d’étude, les
étudiant.e.s semobilisent

Ce jeudi 10 octobre, la HES-SO a annoncé une hausse des taxes d’études pour le semestre

d’automne 2025, passant de CHF 500 à CHF 700 par semestres. Les étudiant.e.s étranger.e.s

verront leurs taxes augmenter à CHF 1050 par semestre. Face à cette urgence, des

étudiant.e.s, soutenu.e.s par plusieurs associations étudiantes de toute la Suisse ainsi que par

les Jeunes POP, ont lancé une pétition en ligne. Des récoltes dans la rue et dans les écoles

s'organisent également.

Cette décision est un véritable coup dur pour les étudiant.e.s de Hautes Écoles, en particulier

pour les plus précaires. Dans un contexte où le coût de la vie continue de grimper, cette mesure

alourdit encore la charge financière des étudiant.e.s sans aucune forme de compensation. Il

faut rappeler que, selon l’OFS, 73% des étudiant.e.s, doivent travailler pour subvenir à leur

besoin. Des salaires qui, eux, ont stagné. L’augmentation des taxes d’études est tout

simplement insupportable: l’éducation doit rester un droit essentiel accessible à toutes les

bourses.

Aucune amélioration concrète des conditions d’études n’est prévue en retour de cette

augmentation. Le comité gouvernemental a décrit cette hausse comme « raisonnable » face au

développement des infrastructures. Mais ce sont aux usagers, ici les étudiant.e.s, de juger du

raisonnable de ces développements, car l’augmentation des taxes d’études découle du même

comité qui dicte les développements de l’HES-SO.

Enfin, ces augmentations affectent disproportionnellement les étudiant.e.s étranger.e.s. Ces

différences de traitement entre Suisses et étranger.e.s sont inadmissibles et contribuent a la

discrimination économique et sociale de toute une population étudiante, pourtant

fondamentale dans le renouvellement desmarchés du travail et de de la recherche suisse.

En réponse à cette situation, les Jeunes POP invitent les étudiant.e.s à se mobiliser et

appellent la HES-SO à revenir sur cette décision arbitraire et anti-sociale.
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